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• llfBIIITIII 04 MÉCI. 

CARBONEL, rentier MM.GaorrBOT. I CLARA, madame Carbooel M»«Vmcu»ic IHclat. 

AttEDEE, mo uni....... Lahdsol. | ROSE, femme de chambre. Bo«a-Didiau. 

La te in» ut à Parti, chu Carbone I. 


latéricur confortable : sertie •• fond , pertea d’appartement à droite | 
•t à gaorbe, deuxième plan; à côté, une fenêtre a larges rideaux, 
une causense sur le devant ; A droite, ane table A gauche, naeu- I 
bke, etc. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

ROSE, h» CURA. 

ROSE, écoulant. 

Il me semble que Monsieur n'a appelée. 

CARSontL, eu dabari, k iiuek. 

Roôae! 


rose. 

C'est bien cela! Le voilà qui commence à rugir! 
On y va. Monsieur! 


Rose! 


CLARA, à droit*. 


I 


nosa. 

Bien! Madame, à présent! Auquel allcrî... (Yeyaat eem clan, 
è féru) Décidément, c'est à Madame. 

CLAMA. 

Rose! 


Madame? 


CLAMA. 

N’auriei-vous pas trouvé ici, dans ma chambre, un billet?.. 

ROSE. 

Un billet de banque, Madame? 

CLARA, 

Non ! un papier plié eo quatre. 

ROSE. 

Non, Madame, je n’ai point trouvé de papier plié. 

CLAMA, i «llc-aéina. 

C’est singulier. Hier au soir, en trouvant cette déclaration de 
M. Araédéc dans ma corbeille à ouvrage, je l’avais serrée à 
clef dans mon coflret... pour ne pas la laisser traîner, et je ne 
la retrouve pas ce matin. 

nos*. 

C'est peut-être Monsieur qni l’aura trouvée?... 

CLARA. 

Mon mari?.. Vous croyez? 

ROSE. 

Je ne sais pas... je dis cela... 

CURA, • part. 

Alors, il sera édifié sur U sincérité de soo ami ! 
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CAIROXEL, ta dtboft, inc np. 


M. Carbone! tous appelle. 

ROSE. 

Voilà, Monsieur!.. (EU* m dirigarer* U paru de Cartooel.) 
SCÈNE II. 


La «ixa, CARBOKEL. 

CARBOML, CB rebe de «bambra et inaat ose Mire pUe «* paître, tua 
unir «a Clara. 

Ah çàl vou* êtes donc sourde? 

ROSE* 

Moi f J'ai répondu à Monsieur. 

CARBOMX. 

Répondu! répondu! voilà dix fois que je vous appelle. 

ROSE. 

f j allai», Monsieur. 

CARBONEU 

Vous y allies ! vous y alliez. .. 

CURA, i pari. 

11 tient un pépier... Serait-ce ce billet? 

OiW—i. 

Je ne trouve pu me* enveloppes à lettre*!., où 1» avez- vous 
encore f oo rives? 

ROSE. 

Les enveloppes de Monsieur? 

CAHMBa 

Vous vous en serez servie pour Ecrire à quelque amoureux. 

RMC. 

Écrire t moi qui ne sais pas lire! 

CLAM. 

Ce n'est pas Rose, mon ami. 

GARDÜMX, abL 

Ma femme ! 

CLAM. 

C«*st moi qui eu ai eu besoin. (isdhant u wpl* <u« tw«t cw- 
bond.) Et... c’est une lettre que vous vene* d'écrire? 

CAÏIUOML, la diMÜaulut. 

t’nc lettre! non, c’est un lu Uct. (a part.] Un billet à Césa- 
nne... Si ma frnime redoutait... (Haut.) Un billet... uo billet 
d’atfaire»! que j écris à mon notaire, (n mai v.nuc.i U p«pi«r Jan» 

M robe d« (tutn.) 

CURA. 

Ah! 

CARBOML, à part. 

Mon notaire, que f appelle : « Clore moumoute! * 

ROSE, à pari. 

Qu'cst-ee qu’il a donc... Monsieur?., on dirait qu'il pique un 
coup île soleil? 

CLARA, à port. 

Ce n’ett pas celui de M. Amédée. 

CARUONEL. 

Ronjour, chfrreamic! ça va bien cc matin?... Oui... Allons, 1 
tant mieux, (a r*m.) Eli bien ! ces enveloppes? 

ROSE. 

Je vas les chercher. Monsieur. 

CARBOKEL, 

Chercher! On chenhc tout, ici, et on ne trouve rien. 

S pari. 

Celui-là mériterait bien de trouver I 

CLARA. 

Elle* sont dans ma chambre... reportez-lc* sur le bureau de 
Monsieur. 

ROSE. 

Oui, Madame, (a part.) Et je crois qu'il trouvera avec son ami 
Amédee. 


CARDONEL. 

Ce nW pourtant pas faute de voir tourner les adorateurs 
autour de toi, partout où nous alloue ! mais qu’est-ce que cela 
prouve? Que j’ai une jolie femme ! 

CLARA. 

Oh! 

CARHWCL. 

Moi, d’abord, j’ai confiance, et confiance est mère de sûreté: 

, on dit méfiance : moi, je dis coi fiance... et je fais bien. 

CLARA. 

San* doute... mais dites- moi, mon ami. ce n'est pas une rai- 
son pour attirer, pour retenir roètoc chez vous, comme vous le 
faites depuis quelques jours, un jeune homme. 

CARMNtlL. 

Mon ami Amédéa? 

CLARA. 

Votre ami... oui. 

CARBONIL. 

Charmant garçon! charmant garçon! le neveu de mon vieil 
i ami Gérard , il me plaît beaucoup ! d’une complaisance pour 
moi!., un garçon d'esprit, toujours de mon avis!.. et puis il 
! pèche ù la ligne! c'est-à-dire.. . il ne péchait pas, mais pour me 
: faire plaisir... Tiens, il doit me rapporter des hameçons cc 


6CÉNE III. 

CLARA, CARBONEL 

CARBONFI , lountaiA aatoar de dira. 

Tu as donc... tu as donc écrit à quelqu'un ce matin, chère 
amie? 

CT. ARA. 

Non, pas ce matin, mais hier soir; j'avais écrit, puis j’ai 
changé d'avis. 

CARBONE!- 

Je ne te demande pas à qui? je ne suis pas jaloux, Dieu 
merci I 


j Mais en l’emmenant partout avec noos, comme vous le 
faites... 

CARBONE!.. 

On dira: Est-il heureux, co Carbouel 1 rien ne lui manque, 
une femme chariUAUle, un ami dévoué... 

CLARA. 

Eh ! Monsieur ! vous savez hien que le monde est toujours 
disposé à croire que l'ami du mari... 

CA R BOA RL. 

Fait la cour à la femme I 

CLARA. 

U est heureux que vous compreniei. 

CARBORKL. 

Eh bien ’ qu'est-ee que ça me fait? 

CLARA. 

One votre ami... 

CARAMEL. 

D'abord, cela n'est pas! 

CLARA. 

Si relatait?... 

CARBOUEL. 

Ça m'uni userait beaucoup. 

CLARA. 

Ah ! ça vous amuserait? 

CARBOUEL. 

, Beaucoup, beaucoup!., sachant que je n’ai rien à craindre 
1 de ta part... 

CLARA. 

, A Mûrement, mais... 

CARBONEL. 

i Ah! si j étais jaloux... tu me tromperais, et tu ferais bien. 

CLARA. 

Je ferais bien? 

CARBON Et. 

Tu serai» dan* ton droit; tandis qu’en te laissant liberté en- 

I * tière, je te connais, tu aimes à me taquiner, mais tu ne voudrai» 
pas abuser d’une confiance illimitée. 

CLARA. 

Cependant, Monsieur, il est toujours dangereux de laisser sa 
femme exposée... 

CARBONEL. 

Avec Amédoc? alloua donc! tu n’es nullement exposée avec 
celui-là! 

CLARA. 

Et si je vous disais... 

CARBONEL. 

Tu me dirais tout ce que tu voudras.» 

CI ARA. 

Que ça ne vous ferait rien? 

CARBORKL. 

Rien du tout. 

CLARA. 

Mais moi... 

CARBONEL. 

C’est lui! je reconnais sa sonnerie! (lira lai on«rir ) 

Cl AU a. «pari. 

Décidément, puisque mon mari ne veut pas sYn mêler... 
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SCÈNE IV. 

La Ktnis, AMEDES. 

CARIONCU 

Ce eher ami ! quand je disais que e 'était lui! 

AUtOiC. 

Bonjour, mon cher Carbone J! (<uu«A*t eu».) Madame... 

CLAMA , la 

Monsieur... 

uiMm. 

Vous voilà venu de bonne fo-uir, c’est gentil à tour... t! fait 
un temps superbe... nous irons faire une partie de pèche avec 
ma femme. 

- AMÉDÉE, t puU 

Avec elle! 

CLAMA, » pirt. 

Encore! 

ftiiwn,. 

N'est -ce pas, chère amie? 

CLARA. 

Nous irons où vous voudrez, mou ami. 

CAMION KL. 

Àtee ce cher Amédée... M atez-vous apporté des hameçons? 

AMÉDÉE, lui lUmal «a p«il piquet. 

Les voici. 

C4RB0NEL. 

Et du crin? 

MMi, 

Rien n’y manque, fai (ait votre commission. 

CLARA. 

Monsieur est si complaisant avec mon mari !.. 


Madame... 

CARBONKL. 

Oui, c’est un ami ! un vrai ami !.. Nous allons nous prépa- 
rer Unit de suite : un bon pécheur doit savoir mouler ses ha- 
meçons lui-même. 

AltltS. 

Je ne m’y oppose pas, 

CARBOKEL. 

Je vais vous montrer à le faire. 

ameoAx. 

A moi? 

CARBON KL. 

Oui, parce que c’est très-ennuyeux, et alors, dorénavant, 
c'est vous qui me monterez les miens... 

AME DW. 

Merci! 

uaaoNEL. 

Quoi? merci!.. 

CLARA. 

Alkms donc! Monsieur, vous ne pouvez refuser de monter les 
hameçons de mon mari. 

AMEDEE, A put. 

Elle m’en prie! 

CARBONEE. 

Refuser! Je voudrais bien voir qu’il me refusât quelque chose! 
un ami! 

CLARA. 

Ce n’est pas Monsieur... 

CARSONEL. 

Tenez, regard» bien, et faites comme moi. (n m fo»* « qrït 
h*) 


Mais je tourne. 

CABBONEL. 

Vous tirez ferme ! 

CLARA. 

Et crac! 

CaRBONEL, Urut bnufMM.1 U «ri. *** Uni 

Cest fait! 

AMtoW. 

Ale! j’ai l’hameçon dans le doigt 1 

CLARA. 

Pauvre monsieur Amédée! 

CARBONEE. 

C« n’est rien I 11 s’y fera. 

AMÉDÉE. 

Comment! je m’y ferai !.. Sapristi! 

CABBONEL. 

Voilà votre première leçon. 

amédée. 

Merci! 

CLARA, A pari. 

Et moi je lui en donnerai une autre! (au, a AmAJé*.) Attendez* 
moi. 

Aitoti, 

Oh!.. 

CARRORIL. 

Quoi? 


C'est l’hameçoo qui me... 

CLARA. 

Je vais vous chercher du taffetas d’Angleterre, (tiw nam.) 

SCÈNE V. 

ANÉUte, CABBONEU 

AMÉDEE. A piK. 

Bonheur! Elle m’a dit : Atteudez-moi ! (hma.) Diable d’ha- 
meçon ! 

CARBONKL. 

Il y est toujours? 

amedAr. 

Mais oui... je ne peux pas le retirer. 

carboreu 

Attendez ! j’ai oc qu’il faut ; j’ai là un bistouri, te vais vous 
fendre le doigt en quatre. 

amédée. 

Merci ! Ale ! le voilà arrache. 

CARRQHEL. 

Vous avez eu tort; il vous viendra un panaris, c’eat imman- 
quable. 

amédée. 

Bien otdigé! (*>•*<»«••» u iw« ton mâchai* .} Me voilà es- 
tropié, j’ai le doigt en sang ! 

CARBON EL. 

Ma femme va revenir: elle vous y mettra une petite poupée... 
avec sa jolie main; car elle a une main charmante, Clara, o’e»t-cc 
pas, cher ami? 


Cest possible! 

CABBONEL. 

Vous ne l’avez pas encore remarquée! vous êtes galant ! vous 
ne faites pas seulement attention à elle! 


Monter des... 

Vous prenez 
Alkzdonc! Allez donc: 


AMEdBK, a pârl. 

CABBONEL. 

Vous pn nez l'hameçon de la main gauche avec le crin, 
hidonc! Allez donc! 

AMÉDÉE, 

Mais je vais. 

CLARA. 

Monsieur s’y prend avec cme grâce... 

CARBON EL. 

Il fait tout avec grâce. 

ANÉOÉE, A pArt. 

Cest égal, je dois être ridicule. 

CARBONKL. 

Puis, avec la main droite, vous tournez cinq tours..; 

CLARA. 

Pis un de plus ! 

CABBONEL. 

Tournez donc cinq tours. 


Ah çà ! avec vous, il fandrait toujours être eu admiration de- 
vant votre femme... 

CARRONEL. 

Si vous étiez vraiment mon ami... 

amédée. 

{ Vous verrez que pour vous prouver mon amitié il faudra que 
I je fasse la cour à madame Carbonel !.. 

carbon el. 

Eh bien! ., chilien, oui!... 

AMÉDÉE. 

Par exemple! si j’ai jamais vu un mari comme vous'.. 

CARRONEL. 

Non, n'est-ce pas? Les autres s*mt tous comine des ehnssr- 
mouches autour de leurs femmes... qui les trompent malgix 
tout... tandis que moi... 

amédée. 

En faisant tout le contraire... 

CaUORIL. 

J’ai mon idée. 
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AMtot*. 

Ab! von* avrx une idée? 

caHRiu 

Vous allez Toir. 

AMÉné.K t * P»rt* 

Elle doit être gentille... Bon idée! 

carhovcl. 

Vous savez aussi bien que moi qu’il y a un Us de fltoïOPJ 
qui tou ment comme des eperrier» autour d’une jolie feimne à 
laquelle ou ne sroit pas d'adorateur en titre. 

AMf.l>££. 

Bien. 

. CARBOXF.I.. 

Tandis que, quand ils en ont remarqué un agréé par le mari, 
la volée, voyant la place prise, va s'abattre sur une autre proie, 
sainte. 

Après?... 

UMOMKL 

Eh bien! après! tous ne comprenez pas? Du jour où on verra 
auprès de Clara un cavalier «aidti .. 

*ai.i*f.e. 

Les autres la laisseront tranquille? 

CiMOBIL. 

Allons donc! 

AMÊDÉR. 

Elle «l drôle, votre Idée! 

carboksu 

N'est-ce pas? 

AMfcDtR. 

Oui. Mais celui-lii... 

6ABB0MBL. 

Vous comprenez bien que je me serai arrangé pour n'avoir 
rien à craindre de lui. 

AMtoite. 

Ah! vous serez assuré? 

CABBOML. 

Mais oui. ..c’est le mol .. et bh n assuré : puisque c'est à vous, 
mou cher, que j’ai destiné cette fonction délicate et honori- 
fique. 

AKCOÉE. 

A moi?., (a p«t.) Il est délicieux, ce pauvre Carbone!! [bsh.) 
Mais permettez... 

CAHOSEL. 

Je ne trouverais jamais quelqu’un qui me convînt autant que 
vous. 

AUtniR. 

Vous croyez?., (a p*rs.) Brave man, vaî 

CARBOVFX. 

Songez donc : vous ne poMcdez absolument rien par vous- 
roème; votre avenir, ausai bien que votre présent, ne dépendent 
que de votre oncle Gérard, un vieux camarade à moi... 


Ce »t vrai... mais je ne vois pas... 

CARROVF.L. 

Un millionnaire dont vous devez épouser la fille unique... 

AMSOfek. 

C’est vrai; U petite cousine, qui grille comme toutes les jeunes 
filles de s’appeler Madame, voudrait qu’on nous mariât tout de 
suite; mais le pajxa, qui la trouve trop jeune, veut encore at- 
tendre, et il va remmener aujourd’hui même à U campagne. 

CABBOVqU 

Très-bien 1 

ASi.DÉK. 

Quant à moi... comme je n’ai rien qui me presse, j'irai les 
rejoindre plus tard, beaucoup plus tard... 

caraonsL. 

Oui, nous avons le temps! restez près de ma femme, conti- 
nuez «b* lui faire la cour. 

A«tn«R. 

Que je continue? 

CAMORBL 

Mais oui, mon cher Parabla. 

AMtOfe. 


CAimosn.. 


Parabla.. 

Mafia. 

aiMi. 

Par.iblatnnfl:»!.. qu’est-ee que {a veut dire? 

csaamtt. 

Vous devez le savoir, vous qui Tarez écrit. 

AUV.DEE. 

Moi. j’ai errit... 


C.4RROVTX, U lh*ni 4c a p*ht. 

Ce charmait petit billet que j’ai saisi dans le coffret de Gara, 
dont j'ai une double clef. (il i« lui muaue.) 

AUF.Iif K, è part. 

Hdn? 

CABBMCL. 

Et dans lequel il y a celte phrase délirante et remarquable : 
(i.i.aai.) « Crois-le, cher ange, nul amour n’est comparable à m. 

« flamme: » Ça lait bien parabUmafla! 

Alto tC. 

Mon billet! 

CASH*!!.. 

Il est gentil votre style, il ne vaut pas celui de madame de 
Scvigne ; il est un peu ampoulé, peut-élrc, mais allez toujours, 
les femmes aiment beaucoup 1rs grandes phrases! 

a » u nu:, h |.trL 

Et il sc moque de moi! (iuw.) Après tout, Monsieur, j’ai fait 
la cour à votre femme. 

cabbOUU.. 

Et vous m’en voyez ravi, puisque vous voiU forcé de jouer 
ce rôle. 

aiMi. 

Que je ne jouerai pas ! 

CABBOBBL. 

Oh ! que si, citer ami. 

AMÉDé»:. 

Monsieur! 

carrorel. 

Plus, cher ami, que Jamais <‘ ar comprenez donc qne si vou* 
refusiez, de même que si vous veniez à me trahir auprès de 
Clara d'une manière ou d'une autre, tous entendez bien? 
j’irais, muni de cette missive ci» parabla, faire un jtrtit sean. 
dale à huis clos auprès de votre cher oncle et futur beau-père. 
UtBil. 

Hein? 

cabborru 

Or, Ponde Gérard ayant éprouvé du démgrément dans son 
me ungo, a b s coureurs d’aventure* conjugales en hnrretiT, et 
ne vous pardonnerait jamais d’avoir troublé l'intérieur de son 
meilleur ami. 

AMËzrèr, k put. 

Diable! 

cabboreu 

Si bien, que je n’ai qu’un mot à dire pour qu’il vous déshé- 
rite en donnant sa fille à un autre... un million! 

ABtDée, k part. 

C’est qu'il dit vrai! 

CXRROREL. 

Vous voyez donc que vous ne pouvez refuser d’ètre l’arooo- 
reux éternellement platonique de ma femme. 

AKE.OÉE, « part. 

Il me tient! (bol.) Mais, mon cher Carboncl... 

CARMREL. 

Mais, mon petit Amédée, re n’«t que pour cola qne je vous 
I ai amorcé en vous attirant près de ma femme. 

ARÉDCE. 

Hein? 

CAMOHBL. 

| Il me fallait quelqu’un dont je fu»e bien maître, un esclave, 
enfin! 

ARÉDÉK. 

El c’est moi !.. moi... 

C 1 M0 WI . 

Pas de révolte! sinon... 

Voyons, mon clier Carboncl... 

carimrel. 

Oui, mon bon ami, nons continuerons h sortir tons trois en- 
semble... chaque jour... on vous verra partout avec Clara... 
arCoér. 

Jamais! 

CABBOffEL. 

, Vous aimez mieux... (il i« «wmir* m uttr«.) 

ah Mb. 

Ah! le maudit!.. 

CARBOftRL. 

Ma femme va venir avec du tuflutas d’Angleterre, je vous la 
livre avec une entière confiante, 

AMÉSfiL 

Elle est gentille, sa confiance ! 

CHBDIHt. 

Et surtout, qu’elle ne so doute pas de nos petites condition*. 
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car, Mi moindre tentative de trahison... vous voyez Totre 
billet! tin million! 

ANfbtK. 

Carhonel ! 

CARBOREL. 

Je vit» laisse donc 

Artois. 

Carbonel! 

CARROXEL, le ia m lettre. 

Esclave, obéis! 

artois. 

Être forcé ! . . (Cirbood r««Mt u Mire ami I* j**rbe ta u r» b* a* 
durnbre «I realre.) 

SCÈNE VL 
’ASËDEE, CURA. 

AMÉDÉE, aeeabU. 

Esclave d'un mari!.. Et sa femme qui m'a dit tout bas 
qu’elle allait revenir!., c'est m'avouer qu'elle a trouvé ma dé- 
claration et que je puis espén r... Sapristi! que lui répondre, à 
préaeot? je vais jouer le rôle le plu» aUrcuMuneal ridicule... 

CLARA, kuuI *1 rtf inleat, à pmi. 

Il est seul! 

AMtoU. 

U voilà! 

CLARA. 

Ah! c'est vous, Monsieur? 

AMÉDÉE. 

Oui, oui, Madame... (a pmi) Que n'est-re un autre à ma 

place! 

CC ARA. 

Je vous ai dit tout à l'heure que j'allais revenir. 

Artois» 

Oui, j'ai bien entendu. 

CLAMA. 

Et alors, vous vous serez dit : Je savais bien à qui *e m'a- 
dressai!. 

AMÉDÉE. 

Madame... 

CLARA. 

Mais parce que je suis gaie, même un peu étourdie peut- 
être, je ne pensais pas. Monsieur, vous avoir donné de moi une 
opinion si peu favorable que vouj puissiez oser me Caire une 
déclaration. 

ARU>tt,t t*H. 

Fâchée! je suis sauvé! 

CUBA. 

Je vous avais d'abord écrit tout ecla, Monsieur; puis, j'ai 
préfère causer froidement avec vous. 

AN&oéa, 

Froidement t 

CLAMA. 

Mais oui. Monsieur, froidement. 

AMÉDÉC, à p»rl. 

Si elle savait comme elle me mit plaisir! 

CLARA. 

Et j’eapére do moins qu’aprés cette conversation, vous com- 
prendre! ce qu’il y a de tristement indélicat dans le rdle que 
vous jouez auprès de M. Carbone!. 

amédér, à part. 

Parfait! 

CLARA. 

Vous êtes surpris peut-être d'entendre un pareil langage? 
a mirée. 

Au contraire, vous me comblez! 

CURA. 

Comment? 

AMÉDÉE. 

Je veuz dire... non! allez, continues l continuez!.. 

CURA. 

Sache** Monsieur, que je ne suis pas femme à oublier mes 
devoirs. 

AMÉDCK. 

Ne les oublie* pas! ne les oublies jamais! surtout avec moi I 

CLARA. 

AlorSj Monsieur, qu'espéricz-vuu» donc en m'écrivant cette 
lettre ou vous owez nie tutoyer... 

AMÉDE*. 

Un égarement de ma plume ! 

CLARA 

Je veut le croire, et même l'oublier! 


iltlÉL 

Oh! oui! oublier -le! oubliez-le ! 

CLARA. 

Mais à une condition... 

AMÉDÉB. 

J*y souscris d’avance ! 

CLARA. 

C’est qu'à partir de ce jour, tous ferez en sorte de rompre 
avec mon mari. 

AMÉDÉE. 

Mais c'est impossible ! 

CURA. 

Plaît-il? 

AMÉDÉ*. 

Il n’y consentira jamais! 

CLARA. 

Oui, il est engoué de vous; mais alors ne menés ptu* ici. 
Monsieur, et restez chez vous; M. Carhonel ira vous y trouver, 
si bon lui semble. 

AMÉDÉE. 

Pas du tout! Il faut que je vienne ici, près de vous! malgré 

moi ! 

CURA. 

Quelle est cette plaisanterie ? 

Attends. 

Mais je ne plaisante pas... votre mari le veut... je suis sa 
chose, son... 

cura. 

Quoi? 

CARRÛSEL, par limai «or U porta, l »LtcH. 

Pareille... 

AMÉDÉE, U rsyini. à part. 

Lui! (BMI.) Non, non ! ce n'est pas lui ! c’est moi qui... oui. 
Madame... je vous aime, je vous adore... 

cura. • 

Monsieur !.. 

anldée. 

Platoniquement! une passion platonique, et ce sera toujours 
comme ça. 

CLARA. 

Il suffit!., et, puisque vous m’y forrez, mon mari saura tout. 
(a pan.) Il faut absolument que je retrouve ce billet, (site rctuw 
vt v — wt.) 

AMÉDÉE, 1 port. 

Parbleu ! il ne le sait que trop ! 

SCÈNE VII. , 

AMÉDÉE, CARBONE!.. 


Je la sais bien ! parbleu ! 

CARROMEU 

Et ça n’a pas été du tout l 

amédée. 

Comment, ça n’a pas été? 

cusorai. 

Mais non, vous avez clé froid, très- froid ! 

amédée. 

Et qu’ttt-ce que vous voulez donc que je sois 
CARDORKL. 

Je vous Fai dit : un amour platonique... mais ardent! 

AM LOLA. 

Vous n'avez pas entendu que je lui ai dit que je l’aimais pla- 
toniquement. 

CARMMKL. 

Oui, quand je vous ai crié : Parabla! pour vous empêcher de 
vous trahir. Si cela vous arrive encore... 

AMtOtS. 

Ça recommencera? 

CABSORKU 

Il le demande 1 

AM É DCE. 

Et ça durera comme ça..? 

CARBOOTCL. 

On ne sali pas ! 

amédée- 

Ahl prenez garde! Carbone!, voua ne pouvez que me ruiner 
dans l’nsprH de mou oncle ! 

caaaoncu 

El je le ferai certes, si... 


6" S 
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AKÈDÈE. 

Bien ! mal», une fois que vous l' aurez fait, je n'aurai plus de 
méuagernt-nl à garder vis-à-viade votre femuic! 


Ça m'est bien égal! Elle aura pris votre froideur en grippe. 

AMÉDÈE. 

Mais quand elle saura tout... 

CARBON EL. 

Alors c’est différent. 

AMÉDÈE. 


Ah! ah t 


CARBONEE. 

Vous aurez joué un rôle si ridicule, qu’elle ne saurait plus 
vous regarder sans rire. 

AMÉDÈE, à put. 

Oh! être condamné].. 

ROSI, minât. 


Monsieur ! 


uuom. 

Ah çà ! et ces enveloppes? 

ROSE. 

Ah! oui, les enveloppes... mais ce n’wt pas ça, c’est le cha- 
pelier de Monsieur qui lui apporte son cha|«au. 

CA BRUNI. L. 

Un panama pour la pèche... j'y vais... Ah! venez-vous, cher 
ami, voir comment il me coiffe? ' 

âMÉnt». 

Ça m'est bien égal ! 

ROSE, à put. 

Tiens! Ils sont brouillés? 


cauonel. 

Cest vrai, ce n'est pas ce chapeau-là que vous vouliez me 
voir. Ab! ah ! ah t (il rwin m m fr*u*i i« aatim.) 


SCÈNE VIII. 


AMÊDEK, rose. 


Damné mari! va I 


AM ldi: E. 


ROSE. 

U se serait aperçu que vous faites la cour à sa femme? 

AMÉDÈE. 

Aperçu ! Il ne m'a attiré que pour cela, alin d'éloigner les ga- 
lants. 


B OSE. 

Ah! bah! 

AMÉDÈE. 

Heureusement que sa femme est vertueuse, car aulremrnt 
j'étais perdu. 


amédce. 

Par son mBri qui me tient, le scélérat; car il a dans les 
mains... dans les mains... Ah ! Rose! 

Mil. 

Quoi, Monsieur? 

AMÉDÈE. 

Tu peut me sauver! 

IMS. 

Moi? et comment? 

AMÉBÉI. 

En reprenant au Carbood une leitrc que je lui ai tu serrer 
dans la poche de sa robe de chambre. 


anse. 

Me permettre... 

Alton. 

Cinq cents francs pour toi, si tu me la rends. 

•O». 

Cinq!., dame! je vas voir. Ju-tcment, Monsieur va s'habiller, 
amébée. 

Va donc vite!., et si tu me sauves... 

ROCK, « p*rt. 

Dieu ! Madame va-t-elle rire! (eu* rwir*.) 

AMÉDÈE. 

Je t'attends! 


SCÈNE IX. 


AMEoEE, CURA, tû CARRONEL, UWU. 

AMÊSÉC. ml. 

Réussira-t-dk? Ah! pour île l’argent’ Et puis, le Csrhotu-l 
oc «aurait se méfier d’elle! Ah! par etempie! une fuis que 
j’aurai mon billet, si jamais je n md* U» pieds dans un mé- 


nage... car il n'y a pas à dire, si nussi bien madame Carboocl 
avait été ce que jeapérab d'abord... mon rôle de vendit impos- 
sible. Elle! 

CLABA «arnnl, i p»r*. 

Que vient de m'apprendre Ruse? Il doit avoir une peur af- 
freuse d'être aimé de moi, donc je n’ai rien à craindre auprès de 
lui! 

AMÉDÈE, h pirt. 

Puisque c’est une vertu, la mienne ne court aucun risque. 

, CARMONEL, habilla at piraUiiart tut U |dria ip*M aair’Mrrc; à pari, 
pasdant la icvaa. 

Ruse vient de m’avertir qu’ils étaient ensemble, (n «a m ea*b» 

d trtnn U lilm d« la tnbn.] 

CLARA, k paru 

Mon mari ! très-bien! Rose l'a prévenu... Je veu* lui appren- 
dre... (alUni T«n An,*J*« at d'uni va» ebaraaaU.) Monsieur Autcdccf 
AMLDEE. % 

Madame? 

CLARA. 

Vous m’en voulez, n 'est -ce pas ? 

AHtDtt. 

Moi? 

CLARA. 

Et vous avtz bkn tort; car, tout & l'heure, quand je vous 
répondais si durement au sujet de votre dedaratiun... 

AMChtC. 

| Vous taisiez bien?., vous faisiez très-bien!.. 

CURA , t part. 

I Ab ! je n'ai rien h craindre! 

CAR COREL, â paît. 

Il ne va pas ! il ne va pas !.. 

CLARA. 

Et, surtout, je ne pouvais pus faire autrement, m’étant aperçue 
que mon mari nous écoutait. 

AMÉHÉE, 14, Ü. 

llein? 

CARBON EL, Mo«intî, 

Elle me savait là!.. fit a# cacha.) 

CLARA. 

Et voilà pourquoi j’ai dù vous tenir un langage si contraire 
à mes sentiments. 

CABDONEL. 

I Elle a dit..? 

Avénr.R. 

En voilà hicn d'une autre ! (rdla^ts* faite.) Madame 
CLARA. 

i Ne craignez rien ; Rose est dans nos intérêts, et die veille à 
ce que mon mnri ne puisse nous surprendre. 

CARBONE!.. 

Honnête fille! qui m’a prévenu, au contraire. 

AMtDÉB. 

Est-ce possible? 

CURA. 

Devant M. Carbond, j’aurai toujours l'air de vous détester, 
comme par le passé? 

AMioéE. 

Merci bien, Madame! 

CABIONEL. 

Cétail une ruse. 

CLARA. 

Vous n’avez pas deviné que je ne jouais ce rôle d'indifférence 
que pour mieui endormir mon inan?.. 

CARUONEU 

Et moi qui donnais... 

AMÈDEE. 

Que dites-vous? 

CLARA. 

Mais puisque noua sommes seul*... (ztla « rapprocha 4« lai.) 
AMÊOtt, la Li'inl. 

Madame... 

CLARA. 

Bien seuls. 

CARBON EL. 

Elle le croit. 

AMÉDtft, t part. 

L’autre doit être dans quelque coin. 

CLARA. 

Je puis vous dire de quel bonheur m'a comblé l'aven de votre 
amour... 

AMÉDÈE. 

Ah! mon Dieu! 

ffiiwnw. 

Elle l'avoue! 

AMÈDEE. 

Ne dites pas celât 
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CIA IA. 

Si; je v"T que ▼ou* sachiez qu’en vous fojnol pour la pre- I 
mitre fois, et eu. vous comparant à mon mari, malgré moi je 
m’étais écriée : « Ab ! le beau cavalier! » pas mou man I 

ARKDEE. 

Une déclaration I 

CABBONEL. 

Je tourne au crétin! 

OAIA. 

Mais que devins-je? lorsque votre voix si sympathique vint 
à faire vibrer toutes le* cordes de mon âme ! 

AMEDEE. 

Je vous en priel 

CARMMCL. 

Elle lui fait des phrases à son diapason. 

CUBA. 

Et, cruel , vous paraissiez insensible à mes tourments ) 

AMÉDKS. 

Insensible! je le suis!., je le serai toujours! 

Cl MO* EL. 

Grèce à sa lettre. 

'LABA. 

Non, puisque vous l’avez fait, enfin, cet aveu plein de cbarmesl 

CARBONEL, à part, m coalcsinl. 

Cftoil 

A M Ut RC. 

Madame! Madame!.. 

CUBA. 

Aimée de vous! quel bonheur ! (iii« uUit u maLu.) 

CABBOHEL. 

Eh bien! je suis gentil! 

a Milite. 

Lie bel ma main ! 

CLARA. 

Mais redites-moi donc que vous m’aimez! 

AMEDEE. 

Laisses-moi ! lâche z- moi! 

claba. 

Ah! il ne m'aime pas!., je n’ai plus qu’à mourir! {site » 

fiir A* a'éviMalf, «a m jetai* dam i«i bru.) 

AMEDEE. 

Elle se trouve mal, à présent! et dans mes bran, encore! 
CABMflKL. 

k ne l'entends plus... 

AMÉDÉE. 

CVst quelle est charmante!., et si je ne risquais pas— (il u 

CMMpla.) 

CARUONKL, M montrant. 

Qo'cst-ce que je vois? 

'amédée. 

Le Carhonel !.. et elle!.. 

CARBONIL. 

Ah! traître ! qu‘est-cc que vous faites là ? 

AMÉDÉE. 

k la soutiens, malgré moi ! 

CA rbo* i:l. 

Évanouie I Elle m'aura vu! voulez-vous bien ne pas la serrer 
comme ça? 

AUÉDÉE. 

Kl que voulez-vous que j en fasse? 

CABMMCL. 

Repasscz-la mol! 9 

AUÉDÉE. 

La voilà ! (tl U M uumni.) 

GARUOMKL. 

Cest écrasant! 


CLARA, CMkfM retenu* i fJU. 

Ahl 

CASIO* EL. 

La voilà qui revient! le ciel n'est pas juste! 

CLARA, a»fc ptnioa. 

Dans tes bras! ah! tu inc rends Lieu heureuse, mou Amédée ! 

CARItOREL. 

Ce n'est pas votre Amédée, Madame! 

CURA, k}lot t*âir ukl 

Mon mari! 

CARROSRL. 

Lui-méme! 

CLARA, bilbatlaat. 

Ah! c’est vous. Oscar? Je ne sais ce qui vient de me 
prendre... une faiblesse... 

CikBOXEL. 

Je la connais, votre faiblesse! car j’étais là!., et j’en ai ap- 
pris de Imite » en vous entendant. 

CLARA, m p*Mnt (roUemanL 
Alors, si vous savez?.. 

CABMdSL. 

Tout, Madame! 

CUBA. 

Il est inutile de chercher à vous tromper plus longtemps. 
CARBOSILL, 

Me tromper... vous convenez... 

CLARA. 

Ed.cc ma faute, à moi?., j’ai voulu vous éclairer ce malio 
sur le compte «te votre ami, et vous m’avez répondu que «la 
vous était égal qu'il me fit la cour. 

CARMABL. 

Lui, mais pas vous ! 

CLARA. 

Que voulez-vous? Je suis femme! et pour résistrr aux sé- 
ductions de celui dont chaque jour vous me vantiez les qua- 
lités si aimables... 

CABMMBL. 

Madame... 


Oh! je ne comprends que trop que vous ne puissiez vivre 
sans lui ! A prés, ut, «la uie senti impossible aussi. 

CAMOHU. 

Vous prétendriez... 

CLABA. 

Amédée! où est-il? 

CAB RO* KL. 

Vous ne le reverrez plus. Madame 

CLABA. 

Ne plus le revoir!.. 

CARLO* EL. 

Jamais! 

CLARA. 

Ah ! une crainte horrible! Il était là... quand vous m’avez 
surprise avec lui! Amédce! Monsieur! qu’en avez-vous fait? 
CARBOREL. 

Ge que j'en ai fait? 

CLARA, wimm 4 >i< le tniueLoir <f A»6i4*. 

Grands dieux! un mooelioir teint de son saog précieux 1 

CAR 00* EL. 

(Joël sangt 

CLARA. 

tl l’a assassiné! 

CARBOKEL. 

Qui ça?.. 

CURA. 

Je ne lui survivrai pas!., (an* m j«u tm d^apatr #.r «a 


Mais je voua préviens qu’elle est folle ’de moi! 

CARBORKL. 

Je ne le sais que trop! 

AMÉDÉK 

Alors, si vous vouliez continuer, je ne répondons plus de 

rien! 

CARBORSU 

Ah ! madame Carbone! ! 

AMÉT>KC, k part. 

iViulanl qu il l’a sur les bras, allons fuir si Hoso a trouvé 
mon billet, (u «on.} 

SCÈNE X. 

CLARA, CARKOXEL. 

CARBOSEL» 

Trompé 1 trahi I 


CARMMEL. 

Mais c'est de la rage t 

SCÈNE XI. 

CLARA, CARBONE!., AMÉDÉE. 

AUÉDÉE, reuUuil. 

Rien dans la robe de chambre!... et je n’ai pas vu Rose I... 
CARUMIU.. 

Lui! Va -l’en, scélérat! 

AStOÉI. 

Je ne demande pas himmh 1 

CLARA, 

Venrzl fuyons cc montre qui a juré votre trépas. 

CARHONEL. 

Voulez- vous bien Weber uia femme! 

CLARA. 

Jamais! 
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awtotc. 

C’est elle qui me tient! 

CAflROVtt. 

Cesl ce que nous verrons ! {n <h«reh« k r« tiw.) 

CLARA, M repranaat. à Amédte. «a «dtn*. 

Il nous sépare! mais fuyez! échappez à sa vengeance? j'irai 
vous retrouver!... 

satoéi. 

Quelle passion ! Je n’en ai jamais Inspiré comme ça! 

CAMOSEL. 

Et moi, je saurai bien vous rappeler à vos devoirs, Ma- 
dame ! (n U un «untr A drafta «alf re alla.) 

CLARA. 

Amédde! déllvrex-moi ! 

AMÉOÉE. 

EUe m’appelle à son secours!.. 


SCÈNE XII. 


AMÉOflE, ROSE. 


Altotl. 

Qui aorait cru cela! un amour volcanique !.. et dire que 
sans cette maudite lettre!.. 


Je la tiens, la lettre! 
Tu l’aurais!.. 


aoss. 

amColc. 


MSB. 

La voilà! Elle était bien dans la robe de chambre... 

«■Ms. 


Donne vite! 


ROSE. 

Et mon billet de cinq? 

AVEDEE, lui dûnn.nt im porteHnoasaia, 

Je n’en ai qu’un de mille ! c’est tout ce que je possède. 


Je vous rendrai la monnaie ! 

ARtütS. 

Non! garde tout, je suis trop heureux 1.. mon billet!., je 
suis sauve, (u w ®»i d*o» m p«ba.) 

ROSE. 

Pas encore! mais, puisque vous êtes ai généraux, je veux 
vous sauver tout à rail! 

AKKOÉR. 

Que veux-tu dire? 

ROSB. 

Défiez-vous russî de ma maîtresse, qui m'a tout confié, 

tait, 

Quoi? 


En apprenant par mol le rôle que le Cubonel voulait vous 
faire jouer prés d’elle, Madame s est promis de paraître folle 
de vous. 

ANtniB. 

Hein? 


ROSE. 

Pour se venger en même temps de vous et de ion mari. 


Une comédie! 


ROSE. 

Où Madame ne craignait rien de vous, sachant que vous 
aviez trop peur d’elle. 

AMËJULfc. 

Ab! c’était là... 

«OSE. 

N'allez pus dire que c’est moi qui vous ai prévenu... 

ARÉliCE. 

Sois tranquille! 

ROSI, à p*rL 

Au fait, c’est bien le moins que je lui en doone pour son 
aigcut!.. (Kilt ru«tfe.) 


SCÈNE XIII. 

AMÉDEi:, F .,i, CLARA. 

AREOCC, muI. 

Jouét dupe : bafoué!., par le mari, passe encore Vil était dans 
son droit; mais sa femme! .. Ah! madame Carbone I , vous 
volts êtes moquée de moi! ch bien, maintenant que votre mari 
«t désarmé do aile chère et daugcrcusc épltre... (v»ja*i Clan.) 
Elle! 


Cl. ARA, «aAr*nl rirrmml. 

Notre tyran ehcrehc je n» 1 sais quoi dan* toutes ses pochtS. 

a Mi: (iir, i part. 

Je le «Ris, mol I 

CLARA. 

El j’en ai profite pour échapper à sa surveillance.;. 

AMÉntt. ft part. 

Ah! tu crois continuer ton rôle nms danger! 'rreuai n u;iw 
dt Clara. J Cher ange! quel bonheur!.. 

CLARA, ta rWjrugrtit. 

Eh ! prenez garde !.. 

A ton mari?.. 

11 me tutoie! 


CLARA, à part. 


AMÉMLE. 

Que m’importe sa colère, si j’ai ton amour. 


Il ose, à présent !.. 

AMÉtiEE , U pocnnmnL. 

Tu voulais être aimée, et lu vois si je laitne! 

CLARA, à part, a* lui échappant. 

Et moi qui croyais... 

AMÉOÉB. 

Je l’aime! je t’adore, mais pas platoniquement du tout! 

CLARA, A p» ri. 

Que devenir?.. (SaSéUtuai.) Monsieur, j’appelle mon man! 

AicEMta. 

Pour lui dire que noua partons... 

CLARA. 

Partir! 

améwcs. 

N’importe où! je t’enlève, c'est convenu! 

CURA. 

M'enlever! 


SCÈNE XIV. 

Us RtHCS. rAUBONÊL. 

nwtati 

Enlever mon épouse! 

CURA, è part. 

Je suis sauvée! 

AMÉOÈE, 1 Car banal. 

Encore vous? Eh bien! tant mieux, votre femme vous abo- 
mine! e’oU moi quelle préfixe!., 

CARROKEL. 

Monsieur! • 

CURA, * part. 

Il a pris au sérieux. 

taM. 

Prenez-en votre parti, mou bon! nous partons, (a cura.) 
Viens, Ame de ma vie! 


Mais, Monsieur! 

CARBOHCL. 

Tu ne l’enlèveras pas ! 

Ajukcft. 

Ah! tu t’y opposes?... 

CUMRb 

Il le demande! cfvous consentiriez, Madame? 

AMÉMOEa 

C’est convenu! 

CURA. 

Mais non. Monsieur! 

am£déu 

Ne crains donc rien! tu n’as plus besoin de trembler devant 
ce cancre. 

CA Ml Ü. "'EL. 

Il m’appelle cancre t 

CLARA, à part. 

Il va trop loin ! 

AUÉDJtH. 

Un faussaire! qui a une srcoude clef de ton coffret où ii t’a 
pris ma déclaration. 

CLARA. 

Mou mari !.. c’était lui ( 


Et je m’en servirai, Monsieur! 

ARÉOÉI. 

Allez! ne vous en privez pas! 

CARMMSL, » luI-Wme. 

Il ne craiul plus rien, la passion lui lait tout oublier. 
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ARÉDÉK. 

Viens 1 ange de mes rêves! 

CLAM* 

Monsieur... devant mon tnarii.** 

CARB0N8I» 

Oui! fii ma présence... 

ARtRts. 

Cevt vrai, il nous gène!.. Eh bien, dans an quart d'heure 
il ne nous gênera plus! Tu seras libre l lu seras veuve! (u (ait u 
JtU» (U «a emp à'4p*ê 4 CartwML) 

CARROMKL. 

Ah! 

CURA. 

Par exemple! Monsieur Amédée, vous vous ôtes mépris; je me 
suis junuséc à feindre une passion extravagante qui n’a jamais 
existé. 

AMtDKB. 

Vous ne m'aimiez pas T 

CURA. 

Monsieur... 

CARBOHEL» 

Pas du tout, du tout, du tout. Elle se moquait de vous! 

AMMtak 

Mais alors. Monsieur, j’exige nue réparation. 

carsorel. 

Je suis prêt à vous la donner. 

CLARA, à Cirl*itfL 

Mon ami, je vous défends de vous battre. 

antuL. 

Sois donc tranquille, j’ai un autre moyen de tout arranger. 

CURA. 

Vous avez un moyen? 

AMÉOtil* 

Je suis curieux de le connaître. 

CARRORCU 

Je vais vous le dire à l'instant, mais A vous seul.» (a cun, 
lui faut wyne d* K tenir è ditUa««.) CllèfO nmt€, dcUX mots MïulC- 
n-ent .. entiv hommes; et tu terra* comme M. Amcdée sera 
di.irtnant: avait r**irdé a»ai««.) ChanuanM charmantl 

{cUrt «'«Wifsc; Carbosal f'ippTuefc* d'Aadiiaa.) Vu US a\CZ deviné que 

je vais vous rendre votre parabla!.. 

AMfiDto, railleur. 

Mon billet?., je ne crois pas qu'il soit entre vos mains... 

CABUOM.L. U lui aoatraat. 

N'est-ce pas là votre écriture? 

ARÊUEe, tu fouillant. 

Ali! mui» Dieu!.. La coquine m'aurait refait!.. (MpUut «>■ 
ha*.; Elle m'aurait douné... Ah ! 

CARBONEL. 

Quoi?.. 

Axtuta 

Ah! vous avez une lettre du moi, tous? 

CA ABOI* KL. 

Un peu:.. 

Aiitoéi. 

Eh bien! j’ai une lettre de vous, moi! N’cst-ce pas là votre 
écriture? 

CARROKBL. 

Ma lettre à Césanne!.. 

AMÉDÉL, IkuL 

• Chère moumoute !.. » 

CARBOim. 

Silence, malheureux!.. 

ARÉDÉK, conlinmoL 

i Je ne pourrai pu* aller te voir aujourd'hui... a 

CARMNEL, U tuppUkL 

Amédée ! 

ARÉOLE, conlinuanl. 

« Ton Oscar pour la vie!..» 

CARRtWEL. 

Échangeons! échangeons ! 

ARÉDÉK. 

Du tout ! j’ai été votre esclave, à vous d'être le mien! 

CARMKIEL, Inquiet. 

Qu’exigez-vous donc? 

ANtntK. 

V«iu> m'avez fait monter des hameçons, vous allez en mooter • 
un cmL, • 

CUMMk 

Si cc n’est que ça I 

ARltvéK. 

Pendant ce temps, je resterai près de votre femme... Allons, 

4 Celle labtc ! 

CARRO.REL. 

Moalcr des hameçons, (tendant que..* 


AMÊDLK. 

Esclave, obéis... 

CURA. 

Eh bien, Messieurs, l'affaire est-elle arrangée? 

AREDEK. 

Parfaitement, parfaitement, Madame. 

CUM. 

Ah! 

CARROREL, i part. 

Parfaitement pour lui, mais pour moi... 

A UËOIvK. 

Votre mari ayant oonsenti... 

CLAIIA, t Ctrbonel. 

j Vous avez consenti. Monsieur... 

CARBOSCL, 

Ma chère- auiic... Ce gueux d'Aracdéc..» 

AMBRÉS. 

Hein? 

CURA. 

Ah! 

CARRONtL. 

Non, non! ce cher Amcdée... Voilà! nous sommes convenus 
que... pendant que.., et alors que... 

CLARA. 

i Que de quel.. 

CABIONBL. 

I C’est convenu, je consens.. . Je t'expliquerai cela plus tard. 

CURA. 

Ptus tard?., mais je veux savoir tout de suite, car il y a ici 
u a mystère... 

ARÉDÉE. 

Si vous le permettez, je vais vous dire ce dont il s’agit, (n 

P«nil Clara par la miin cl U conduit itfi iuu uuiium où B la fait aiaecér.) 
CURA. 

Eh bien! voyons. Monsieur, voyons... (ahAIm »’jjyr4ta A c'a*. 

ko ir praa 4a Clara.) 

CARBONEL, arriTanl prèa d’euL. 

Qu’est-cc qu’il va loi dire? 

AREt.EE, li Carbead. 

Que faites-vous là, vous ? 

CARBONEL 

Moi... mais... je... 

AREDÉE. 

Et cette besogne? 

CARBONCL, fu ricui. 

Ah! 

arédée. 

Allons, vite... à cette besogne!.. 

CLARA. 

Quelle besogne? 

ARÉDÉK. 

Voilà! Nous sommes convenus que je resterais près de vous, 
Madame, jusqu'il ce que votre mari, qui a un talent tout parti- 
culier pour empiler les hameçons, en ait empilé un cent. 

Cl. ARA. 

Et vous avez pensé que je consentirais... 

AREDÉE. 

Si vous voulez, je vais dire à votre mari de vous en prier. 
CARRONS!.. 

Hein? 

CLARA. 

Je voadrais voir cela. 

" AREDÉE. 

Mon bon petit Carbone!, voulez-vous dire à votre femme de... 
CARBOIHEL. 

Moi? Du tout ! 

ARÉDÉK. 

Vous dites? (U toi montra h* billet.) 

CARBONEE. 

Oui, oui, chère amie, c'est dan* les conventions... et alors». 

AREDÉE. 

Vous l'entendez? 

CURA. 

Puisqu'il en est ainsi... continuez. Monsieur. 

CARBONEE. 

Elle lui dit!.. ft 

V ARÉPÉE. 

Ah I Madame, c'est à vus genoux que je veux... (il t'j ml) 

CaRRONKL , ««DkQt «pAebar AtsMét. 

A ses genoux! 

CLARA, iCartmad. 

Vous voyez? , 

arédee. 

Ah ça! mon cher, si vous m'interrompez toujours comme 
cela... 


i : 
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L’ESCLAVE DU MARI. 


Mais... 

Quoi T (il lai ■ 


C'nn05EU 


A MED EX. 

* k billet. ; 

càimm. 

Non! rien. (a pan) C'est humble! 

ANIME. 

Oui, Madame, c’est a genoux i|uc je demande l'abandon de 
cette main si gracieuse... 

CARBORCL. 

Sa main! 1 

AMintc. 

Que je couvre des baisers les plus brûlants! (u r«o 

ttufManu) 

CA RaOS EL. 

Je ne veux pas! je ne veux pas ! 

t anEdCe. 

Qu'est-ce que c'est? E't-cc que tous ne m’avex pas autorise? 
CAAkOM i . 

A... jam... (Jrn Se U lettre. ) Oh! (il retombe aoéanli.) 

AMÉDftE. 

Ah! Madame, permettez-vous... (il «a pour iw>rM«r.) 

CUBA. 

Oui, Monsieur... (uw m imj n jwc.) Ah! c'est tr>p fortîfaa 

wmml cm AaMée »» pemr eabrueer Clark, Carbuoel paue eatre kt Jeu et 
repoil k tou Sel pa'clk damnait t l'autre.) 

CAJiuomi. 

Aïe! 

amédAe. 

Fichtre ! 

CAR SOS EL. 

Il était rude ; mais c'est égal, ça me fait plaisir. 

AMÉDEi. 

C*cst à recommencer. 

CUEA. 

Volontiers, Monsieur. 

CARBOREL. 

Ab! mais non, ah ! mais oon ! 

amCoSk. 

Pas ainsi; j'ai le droit de vous embrasser, et... 

SCÈNE XV. 

Los né mes, ROSE. 

ROSE. 

Monsieur Amédée ! monsieur Amédée 1 


améoAs. 

Va-t*en au diable, loi! 

CARBORQm 

Au contraire! 

ROSE. 

Mais, Monsieur, c’est votre oncle Gérard qui tient vous cher- 
cher ici avec sa hile. 

utiti. 

Eux! ils ne sont pas à la campagne? 

ROSI. 

Non, ils vous demandent... 

CA RIO S El, 

La réponse, je vab la porter. 

claea. 

Quoi donc? 

CAMBOREL, ha* * Amtiéa. 

Ma lettre!., ou je donne I.» voir»’. 

AMEDEE. 

Oh! 

CABBOKEL. 

Allons vite! ou sinon... 

AMMtB. 

Je suis battu ! (U* èrhanjrol le* tel rat.) 

CLAMA. 

Mais mVxpliquen-x-vous .. 

CARHORF.L, riAm. 

Rien de plus simple, dure .unie : tu ne voulais pas croire qoe 
je ne suis pas jaloux ; pour te K: prouver, nous étions convenus 
avec ce charmant Amédée que je le laisserais libre. 

CLARA. 

El devant vous-même? 

CARBOREL. 

Si je n'y avais pas clé, où serait le mérite? (i«*qM.) 

AMÊDÉL, à part. 

Il s'en tin-, lui. (saiaaatdara.} Adieu, Madame... (a part.) Oh! 
c’est dommage I 

CLARA. 

Dis donc, mon ami, je ne l'ai pas fait trop de mal? (ok un 

k ç«*t« Sa aoalBrt.) 

CARBOREL. 

Comment donc, au contraire!., (a* pubu.) C’est égal, je rom- 
prai avec Césanne; ma femme donne trop bien les soumets. 


VHM-o 


FIN. 


ùi d' rnvenfi 
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